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LOIRE. Les cotes. Observées hier :
Gien, ­0,65 ; Orléans, ­1,11 ; Blois,
­1,19. Prévues aujourd’hui : Gien,
­0,66 ; Orléans, ­1,11 ; Blois,
­1,20. Prévues demain : Gien,
­0,68 ; Orléans, ­1,12 ; Blois,
­1,20. (www.vigicrues.gouv.fr)

HOMMAGE■ Après un homicide, commis en août, à Orléans

Unemarche blanche pour Abdel

Alban Gourgousse
alban.gourgousse@centrefrance.com

I ls étaient environ une
trentaine à avoir fait le
déplacement pour ren­

dre un dernier hommage à
Abdel, hier matin, lors
d’une marche blanche. Le
corps sans vie d’Abderra­
zak dit « Abdel », 48 ans,
qui présentait des plaies
au niveau de la gorge et
du thorax, avait été décou­
vert le 13 août dernier
dans son appartement.

Hier vers 10 heures, les
membres du cortège, une
f l e u r b l a n c h e d a n s l a
main, accompagnés par
les forces de l’ordre, sont
partis du portail principal
du grand cimetière d’Or­
léans, passant par le bou­
levard Guy­Marie Riobé
pour arriver dans le quar­
tier des Acacias, sous la fe­
nêtre « où mon petit frère

a été tué », explique Sa­
mia.

Stop à la violence
Un cadre avec la photo

d’Abdel, des bougies et
des fleurs blanches ont été
déposés. « Le but de cette
marche blanche est un
hommage à notre petit
frère, qui était également
un fils et un papa », expli­
que Samia. « Nous vou­

lons dire stop à la violence
des hommes et des fem­
mes qui tombent sous les
coups de leur compagnon,
compagne, ex­compagnon
et ex­compagne. Parce
que des hommes meurent
aussi et c’est tabou. »

Il faut rappeler qu’une
femme, prénommée Clai­
re, avait été arrêtée suite à
ce drame. Une informa­

tion judiciaire pour meur­
tre avait été ouverte le
mardi 20 août par le pro­
cureur de la République
d’Orléans. Elle demeure
présumée innocente.

Le cortège a aussi rendu
un hommage à toutes les
familles qui ont perdu un
être cher. « Nous voulions
aussi mettre en avant les
policiers et le travail de la
police », conclut Samia. ■

Abderrazak dit « Abdel »
avait été tué par arme blan-
che en août, découvert le 13
dans son appartement rue
Constantin-Weyer, à Or-
léans. Hier matin, une mar-
che blanche a été organisée
à sa mémoire.

RECUEILLEMENT. Les membres du cortège, une fleur à la main. PHOTO ALBAN GOURGOUSSE

■ BRÈVES

CHILLEURS-AUX-BOIS ■ 500 tonnes de paille
brûlent dans un incendie
Un feu de hangar agricole s’est déclenché vendredi, en
fin de soirée, dans la commune de Chilleurs­aux­Bois,
au lieu­dit « Le Plessis », route de Gallerand. Sept engins
et vingt­quatre sapeurs­pompiers se sont déplacés. Le
feu a brûlé 500 tonnes de paille mais aucune victime
n’est à déplorer. ■

MANIFESTATION ■ Action des Jeunes
agriculteurs mardi
Après leur action de jeudi dernier dans Orléans, les agri­
culteurs continuent leur combat. Le mot d’ordre est na­
tional. La journée de mardi sera marquée par des mani­
festations. Les Jeunes agriculteurs du Loiret vont donc
mettre en place, mardi, des barrages filtrants sur les
ponts de Meung­sur­Loire, Orléans (pont de l’Europe),
Jargeau, Sully­sur­Loire et Gien (le vieux pont). ■

LOIRET ■ Les gilets jaunes toujours là
Ils étaient une quinzaine de gilets jaunes à un rond­
point de Châlette, hier matin, ainsi qu’une petite tren­
taine au rond­point Gérondeau de Saran, hier après­mi­
di. Sans toutefois bloquer la circulation. ■

CHER ■ Un Loirétain gravement blessé
Un Loirétain de 26 ans s’est assoupi alors qu’il était au
volant de sa Citroën Cactus, vendredi, en fin de mati­
née, sur l’A71 entre Bourges et Vierzon, à hauteur de
Quincy. Le conducteur a percuté les glissières centrales
avant de retraverser les voies et de finir sa course dans
le fossé après plusieurs tonneaux. Gravement blessé, il a
été emmené à l’hôpital de Vierzon. ■

CHÂTEAUDUN ■ Une collégienne de 10 ans
renversée par une voiture
Une élève de 10 ans a été renversée par une voiture,
vendredi, vers 8 heures, devant le collège Anatole­Fran­
ce, à Châteaudun (Eure­et­Loir), où elle est scolarisée.
« C’est un accident bête et méchant », a indiqué, ven­
dredi soir, Mickaël Robin, principal du collège. « Elle
descendait d’une voiture et courait pour rejoindre ses
copines lorsqu’elle a été percutée par un conducteur.
Elle a été transportée au centre hospitalier, mais elle en
est ressortie indemne. » ■

JUSTICE■ Les Rencontres du droit ont obtenu un franc succès

Des cas d’école de harcèlement à la barre
Très forte affluence, au-de-
là même des espoirs des or-
ganisateurs, vendredi soir,
au palais de justice pour les
Rencontres du Droit, orga-
nisées par la présidente et
le procureur du tribunal de
grande instance, avec le
renfort de l’ordre des avo-
cats d’Orléans, de l’universi-
té, du centre de formation
d’apprentis Orléans Métro-
pole, de l’inspection acadé-
mique, du centre départe-
mental d’accès aux droits
et de Radio Campus.

Jusqu’ici cantonnées à la
Maison de la Justice et du
Droit et dès lors plus con­
fidentielles, ces rencon­
tres, en libre accès, vi­
saient à ouvrir l’institution
judiciaire sur la cité.

Un thème avait pour cela
été choisi, celui du harcè­
lement, décliné en trois
actes : la mise en scène
par des étudiants en droit,
de deux affaires basées sur
des faits réels, une émis­
sion de radio réalisée par
des apprentis du CFA puis
une table ronde.

Un troisième acte en
présence de Jean­Pierre
Sueur, sénateur du Loiret.
Il a évoqué la difficile écri­
ture des lois. Olivier Gef­
froy, adjoint au maire
d’Orléans, a pointé les
problématiques liées à
l’établissement de cons­
tats dans le cas de harcè­
lement de rue. La même

diff iculté à réunir des
preuves en matière de
harcèlement au travail a
été pointée par Jean­Marie
Mascarenhas, chef d’en­
treprise et juge au tribunal
de commerce.

Un conseiller prud’ho­
mal évoquait pour sa part
le risque d’instrumentali­
sation de l’accusation de
harcèlement, qui permet
que les indemnités de li­
cenciement ne soient pas
plafonnées. Le bâtonnier
de l’ordre des avocats esti­
mait que la notion de har­

cèlement permettait que
soient pris en compte des
faits qui, par le passé,
étaient classés sans suite.

Exercice pratique
Les étudiants de la facul­

té de droit, qui ont mis en
scène les deux procès de
harcèlement, l’ont fait
avec sérieux et brio. Maxi­
milien, Arthur et Maxime,
tous trois en première an­
née de master, jugent
l’exercice très stimulant :
« On peut mettre nos ca­
pacités oratoires à l’épreu­
ve. Dans nos enseigne­

m e n t s , o n a p e u
d’exercices pratiques : là,
on perçoit vraiment la di­
mension humaine ».

La seconde affaire qu’ils
ont travaillée concernait
un homme victime de har­
cèlement moral de la part
de sa compagne. Un as­
pect qui les a beaucoup
intéressés dans la mesure
où il rappelle que « la Jus­
tice ne peut se contenter
d’un regard binaire, avec
des femmes victimes et
d e s h o m m e s c o u p a ­
bles ! » ■

RENOUVELLEMENT. L’opération a permis aux étudiants d’endosser la robe le temps de quel-
ques heures. Au vu de son succès, elle sera renouvelée. PHOTO CORRESPONDANTE

SECTEUR MÉDICO-SOCIAL

Des manques dénoncés
par les associations de l’Uriopss
Cette semaine s’est dérou-
lée la rencontre annuelle
des associations d’action
sociale et de la santé re-
g r o u p é e s a u s e i n d e
l’URIOPSS Centre avec les
pouvoirs publics.

« On est un secteur très
réglementé par un certain
nombre de dispositions »,
explique Jean­Michel De­
l a v e a u , p r é s i d e n t d e
l’Uriopss (Union régionale
interfédérale des œuvres
et organismes privés non
lucratif sanitaires et so­
ciaux) Centre­Val de Loire.
« Et cette rencontre an­
nuelle vise à faire coïnci­
der les préoccupations et
les demandes des associa­
tions avec les différentes
autorités qui contrôlent et
tarifient. » Des pouvoirs
publics tels que l’ARS
(agence régionale de san­
té), le conseil départemen­
tal, la cohésion sociale et
la protection judiciaire de
la jeunesse.

87 associations
L’ensemble des acteurs

de la société souhaite une

société plus inclusive, où
chacun aurait sa place et
o ù t o u s l e s i n d i v i d u s
auraient les mêmes droits.
L’Uriopss, qui regroupe
donc 87 associations (et
environ 8.500 salar iés
dans le Loiret), ne veut
néanmoins pas oublier
certains points.

Les chantiers ne man­
quent pas dans le dépar­
tement : « Tous les soirs,
une centaine de person­
nes ayant sollicité le 115
restent sans solution d’hé­
bergement, des Loirétains
n’ont pas accès aux soins
en raison de la pénurie de
médecins généralistes, de­
puis la rentrée 133 mi­
neurs devenus majeurs
sont hébergés à l’hôtel,
des enfants et leurs pa­
rents doivent attendre six
à huit mois pour qu’un
diagnostic soit posé ou
pour obtenir un rendez­
v o u s e n C M P ( c e n t r e
m é d i c o ­ p s y c h o l o g i ­
que)… » Du travai l en
perspective, donc… ■

A.G.


